
le secteur industriel. Ainsi les prix des produits agricoles 
sont demeurés faibles. Cette politique a affaibli le secteur 
agricole privé, a éliminé les incitatifs pour l'amélioration 
de la productivité et a, de manière générale, contribué à 
affaiblir l'ensemble de la production. 

Figure 3.3 
Taille de l'agriculture polonaise 

Superficie cultivée (millions d'hectares) 
Blé récolté (millions d'hectares) 
Seigle récolté (millions d'hectares) 
Pommes de terre (millions de tonnes) 
Betteraves (millions de tonnes) 
Bétail (millions de têtes) 
Porc (millions de têtes) 
Viande produite (000 tonnes) 
Porc produit (millions de tonnes) 
Lait (milliards de litres) 
Oeufs (milliards) 

	

1989 	1990 

	

18,7 	18,7 

	

8,5 	9,0 

	

6,2 	6,1 

	

34,4 	36,3 

	

14,4 	16,7 

	

10,7 	10,0 

	

18,8 	19,5 
573,0 652,0 

	

1,498 	1,498 

	

15,9 	15,4 

	

8,0 	7,6 

Source: Rocznik Statystyczny, 1991. 

• la tendance vers les règlements en devises fortes ainsi 
que l'alignement sur les priZ mondiaux ont tôt fait 
d'éroder ces relations commerciales. Suite au 
démantèlement de l'Union soviétique, la Pologne tente 
de redéfinir les relations qu'elle entretient avec les 
républiques devenues récemment indépendantes sur ses 
frontières orientales. L'incertitude qui entoure 
l'économie russe a incité la Pologne à rechercher 
d'autres sources de pétrole et de gaz. 

La Guerre du Golfe a durement touché la Pologne étant 
donné qu'elle comptait sur l'Irak pour combler ses 
besoins pétroliers. La Pologne avait construit plusieurs 
usines «clé en mains» pour lesquelles elle espérait se faire 
rémunérer en pétrole. Au début de 1990, la Pologne a 
conclu un accord par lequel elle achetait un million de 
tonnes de pétrole irakien au prix de 17,60 $US le baril. Le 
quart seulement de cette quantité avait été livré quand 
l'embargo des Nations Unies a pris effet. La Pologne a 
néanmoins participé au boycottage de l'Irak et les 
livraisons ont depuis été interrompues. 

Sources énergétiques de rechange : La Pologne a besoin 
de fournitures énergétiques accrues et devra utiliser ses 
sources actuelles de manière beaucoup plus efficace afin 

de réussir à restructurer et rebâtir son économie. L'une 
des solutions consisterait à stopper les exportations de 
charbon et, au moyen du surplus ainsi réalisé, produire 
d'autres formes d'énergie. Une autre solution serait celle 
de trouver des sources d'approvisionnement de rechange 
en pétrole et gaz. On a examiné les possibilités qu'offrait 
le nucléaire, mais suite à l'accident de Tchernobyl, 
l'opinion publique s'y est farouchement opposée et cette 
option abandonnée. Les responsables polonais ont aussi 
discuté avec des partenaires occidentaux d'une possibilité 
de coentreprise en énergie hydro-électrique. La Pologne 
est déjà aux prises avec de sérieuses pénuries d'énergie 
hydro-électrique. 

Les fournisseurs occidentaux de technologies et 
d'équipements du secteur énergétique se verront offrir de 
nouvelles possibilités, en particulier dans le secteur de la 
conservation de l'énergie. L'indice de consommation 
énergétique de la Pologne équivaut à 2 à 3 fois celui des 
pays industriels avancés, à cause de l'inefficacité de ses 
techniques de sauvegarde de l'énergie. 

L'agriculture 

• 

L'agriculture joue un rôle essentiel dans l'économie. On 
comptait, en 1989, 18,8 millions d'hectares (60,1 % de la 
superficie totale de la Pologne) qui étaient utilisés à des 
fins agricoles. Les forêts couvrent un autre 8,9 millions 
d'hectares, soit 28,4 % de la superficie totale du pays. 

Le blé, les pommes de terre, les betteraves et le fourrage 
constituent les principaux produits agricoles (voir la 
figure 3.3). La Pologne est l'un des principaux 
producteurs mondiaux de pommes de terre et de fruits tels 
que les groseilles, les framboises, les fraises et les 
pommes. De plus, elle a une solide expertise technique 
dans la gestion des vergers et la production de cultures 
maraîchères. Ceci étant dit, de nombreuses installations 
de transformation dans ce secteur sont vétustes et offrent 
des possibilités intéressantes aux investisseurs étrangers, 
surtout ceux qui possèdent les technologies adéquates. 

Par opposition à d'autres économies à planification 
centralisée, le secteur agricole polonais est demeuré 
largement propriété du secteur privé. La propriété privée 
surpasse de loin les fermes d'État et les collectifs, que ce 
soit en superficie totale ou en emploi (voir figure 3.4). Bien 
que les fermiers aient été en mesure de conserver leur statut 
privé, ils n'ont pas pu s'enrichir sous le régime 
communiste. Une stratégie gouvernementale très 
représentative de cette mentalité consistait à défavoriser le 
commerce agricole pour pouvoir attirer les ressources vers 
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